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Calicotome spinosa localement appelée « GUENDOUL » est une plante médicinale 

appartenant à la famille des Fabacées, elle est très importante en médecine traditionnelle 

notamment en Algérie (Cherfia et al., 2020). C’est une plante qui est largement distribuée 

dans la région méditerranéenne, elle est employée dans les cosmétiques (Djeddi et al., 2015). 

Elle pourrait être l’une des meilleures espèces illustrant l’association symbiotique entre les 

champignons et les espèces végétales, en raison de son développement dans des conditions 

défavorables et de son extrême besoin de ses microorganismes symbiotiques pour lutter 

contre les conditions du milieu. Ces microorganismes peuvent être soit épiphytes, en vivant 

sur la surface (Cordier, 2012), soit endophytes en vivant dans les espaces inter et 

intracellulaires (Arnold et al., 2003 ; Rodriguez et al., 2009). 

Les champignons épiphytes vivent en interaction avec les plantes, colonisant les 

parties foliaires de ces dernières. Ils sont impliqués dans une multitude de processus 

biologiques de l'environnement et jouent un rôle essentiel dans l'amélioration de leurs 

performances écologiques et physiologiques, l’amélioration du statut nutritif, la résistance aux 

maladies et aux ravageurs. Ils peuvent aussi jouer un rôle essentiel, par exemple dans 

l'interaction avec les champignons pathogènes ou dans la décomposition de la litière. Ils 

présentent aussi un intérêt économique, en raison de leurs activités, telles que la production 

des mycotoxines et ils synthétisent un grand nombre de substances très importantes, tels que 

les acides organiques (Osono, 2002 ; Muller et al., 2016). 

Ce travail a pour but l’étude de la diversité des champignons épiphytes de Calicotome 

spinosa de la région de Ouaguenoun (Tizi-Ouzou, Algérie), dont très peu de travaux ont été 

réalisés sur cette thématiques avant ceux de (Chabane, 2022) ; (Cherfi et Meddane, 2022) qui 

ont travaillé sur les épiphytes du Calicotome spinosa de la région de Tizi Ghniff wilaya de 

Tizi Ouzou, et les épiphytes de la feuille de l’oléastre de la région de Tizi Rached wilaya de 

Tizi Ouzou respectivement, contrairement aux endophytes dont plusieurs travaux ont été 

réalisé tel que les travaux  de : (Kacel, 2021) ; (Fahem, 2022) ; (Meftah et Hammad, 2023) (en 

cour), qui ont travaillé sur les champignons endophytes de la feuille de Calicotome spinosa de 

la région de Thala n Tazart, Tizi Ghnif et Ouaguenoun wilaya de Tizi Ouzou, respectivement. 

Ce travail rentre dans le cadre des activités de recherche du Laboratoire Ressources 

Naturelles de l’Université Mouloud Mammeri de Tizi-Ouzou. 
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Il est subdivisé en quatre chapitres :  

 Le chapitre I concerne une étude bibliographique sur les champignons en général ; 

 Le chapitre II donne la description du Calicotome spinosa ; 

 Le chapitre III présente le matériel et les méthodes utilisés dans cette étude ;  

 Le chapitre IV concerne les résultats et la discussion de ces derniers.  

Ce travail se termine par une conclusion générale et des perspectives. 
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1. Mycologie générale  

Les champignons constituent un très vaste groupe d’organismes, le règne des Fungi 

(du latin fungus, champignon) ou Mycètes, ils représentent l’un des plus importants groupes 

d’organismes sur terre et jouent un rôle clé dans un grand nombre d’écosystèmes (Mueller et 

Schmit, 2007). Ils présentent des caractères communs aux plantes et aux animaux qui ne 

permettent pas de les classer dans l’un ou l’autre des règnes, ils forment donc un règne à part 

(Bouchet et al., 1999). 

 Les champignons sont des Eucaryotes (Chabasse et Bouchara, 2002), possédant un 

noyau, divers organites tels qu'un appareil de golgi, un réticulum endoplasmique, des 

mitochondries, des vacuoles et une enveloppe extérieure qui est la membrane 

plasmique (Chollet, 2014) (Figure 01). 

        

Figure 01 : différents organites constitutifs de la cellule fongique (Malagnac et Silar, 

2013) 

 Ils sont hétérotrophes, dépourvus du pigment chlorophyllien (Chabasse et al., 1999). 

Ils utilisent du carbone organique comme source d’énergie (Carlile et Watkinson, 

1994 ; Redecker, 2002). 

 D’un point de vue structural, on trouve une grande variété de champignons. Ils sont 

classés en deux grandes catégories : la forme levure unicellulaire et la forme 

mycélienne pluricellulaire constituée d'hyphes (Redecker, 2002 ; Després, 2012) 
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(Figure 02). Certaines espèces ont la capacité d'adopter les deux formes, levure et 

mycélienne, tandis que d'autres sont restreintes à l’une ou l’autre (Jennings et Lysek, 

1996). La forme levure apporte un avantage pour la croissance dans les milieux où la 

pression osmotique est forte, car cela diminue la surface de l’organisme. La forme 

mycélienne permet au champignon d'avoir une croissance radiale importante et de 

coloniser rapidement un milieu, elle assure donc une surface maximale de contact et 

permet une exploration et une recherche de nutriments dans les trois dimensions 

(Carlile et Watkinson, 1994 ; Jennings et Lysek, 1996). 

 

Figure 02 : mycélium de champignon (Raven et al., 2020) 

 Les champignons peuvent se reproduire de plusieurs façons : sexuée ou asexuée 

(Dufresne, 2018). 

Les spores formées soit par voie sexuée, soit asexuellement peuvent avoir un rôle dans 

la dispersion des champignons, mais peuvent également jouer un rôle dans la survie de 

l’organisme, lorsque les conditions environnementales deviennent défavorables (Madelin, 

1994). 

a) Reproduction asexuée  

 La reproduction asexuée c'est le stade anamorphe des champignons. Elle est basée sur 

la production des spores, qui sont produites soit dans des sporanges, soit à partir de cellules 
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d’hyphes appelées cellules conidiogénes. Les cellules produites par ces dernières sont soit 

isolées ; soit en chaine : c’est ce qu’on appelle des conidies (Raven et al., 2017). 

b) Reproduction sexuée  

La reproduction sexuée implique la fécondation, aboutissant à l’union des deux 

noyaux (Raven et al., 2020). Le cycle sexué des champignons est constitué de trois étapes: 

plasmogamie, caryogamie et méiose (Jennings et Lysek, 1996). La plasmogamie correspond à 

la fusion cellulaire entre deux cellules haploïdes. La cellule résultante est appelée dicaryon, 

car elle possède deux types de noyaux haploïdes. Les deux noyaux vont fusionner lors de la 

caryogamie, puis la méiose va convertir une cellule diploïde en quatre cellules haploïdes ce 

qui permet le brassage des gènes ainsi que l’obtention des spores spécialisées (Carlile et 

Watkinson, 1994). 

2. Classification des champignons  

La classification générale des champignons est fondée sur les caractéristiques du thalle 

ainsi que sur les modalités de leur reproduction sexuée (Semal et al., 1993). Les Eumycota 

(les vrais champignons) forment un groupe très vaste, incluant les Chytridiomycota, les 

Zygomycota, les Glomeromycota, les Ascomycota et les Basidiomycota (Bourgeois, 1989) 

(Figure 03). 
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Figure 03 : principaux groupes des Eumycota (Selosse, 2013). 

 

2. 1. Chytridiomycota 

Ce sont des champignons principalement unicellulaires. Ils regroupent des espèces 

fongiques produisant des spores uni-flagellées (zoospores), constituant la lignée évolutive la 

plus ancienne des champignons et ils témoignent d’une vie majoritairement aquatique, 

possédant un thalle non cloisonné (Branger et Richer, 2007). 

2. 2. Zygomycota 

 Les Zygomycota sont des champignons terrestres morphologiquement simples (Raven 

et al., 2017). Ils s'auto-associent sous la pression d'un mycélium synocytaire, sur lequel des 

spores mitotiques non mobiles sont produites de manière asexuée. Ils possèdent un mycélium 

non cloisonné et des organes de reproduction sexuée (Guiraud, 1998). La reproduction 

asexuée est plus fréquente que la reproduction sexuée (Bouchet et al., 2005). Les Zygomycota 

regroupent de nombreux saprotrophes et parasites et de champignons pathogènes facultatifs 
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pour la plante, l’animal, l’homme et même pour d’autres champignons (Cordier et al., 2012), 

(Figure 04). 

 

Figure 04 : cycle de développement de Rhizopus nigricans (Bouchet et al., 2005). 

 

2. 3. Glomeromycota  

Les Glomeromycota constituent le groupe de champignons symbiotiques et biotrophes 

stricts de plantes, qui forment des mycorhizes à arbuscules avec les racines des deux tiers de 

toutes les espèces végétales (Fitter et al., 2011). Ils sont relativement le groupe le plus petit 

(Kirk et al., 2008 in Lee et al., 2012), mais qui joue un rôle écologique très important 

(Helgason et al., 1998). 

2.4. Ascomycota 

Les Ascomycota constituent le plus grand groupe de champignons microscopiques. Ils 

incluent les saprophytes, les parasites et les symbiotes. Ils sont cosmopolites (Kirk et al., 

2008). Ils sont caractérisés par un mycélium cloisonné ou unicellulaire (levure) (Strullu, 1991; 

Davet, 1996). Ils sont plus particulièrement nombreux dans l’ordre des Eurotiales, des 

Microscales et des Sphaeriales (Bourgeois, 1989). 
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Les Ascomycota sont capables de se reproduire de façon asexuée et sexuée mais la 

reproduction de façon asexuée est plus courante (Bouchet et al., 2005 ; Raven et al., 2020). 

Les spores asexuées d’Ascomycota, appelées conidies, ne se forment pas dans les sporanges, 

elles se forment à l’extérieur d’hyphes modifiées, les conidiophores. Souvent, les conidies 

contiennent plus d’un noyau, (Figure 05) (Raven et al., 2017). 

 

Figure 05 : cycle de développement d’un Ascomycota (Raven et al, 2017). 

Les Ascomycota sont des agents prometteurs dans la lutte biologique contre les 

phytopathogènes, dans la promotion de la croissance des plantes et dans la production 

d'enzymes à application technologique (Kirk et al., 2008). 

2. 5. Basidiomycota 

 Les Basidiomycota sont caractérisés par des basidiospores issues de la reproduction 

sexuée et qui sont au nombre de quatre présentées sur une baside (Kirk et al., 2008).  
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Le cycle de développement des Basidiomycota se produit par production des hyphes 

monocaryotique après la germination des spores. Les hyphes différentes peuvent fusionner en un 

mycélium dicaryotique (mycélium secondaire). Les basidiocarpes sont composés uniquement des 

mycéliums secondaires et on trouve des basides dans les lamelles du chapeau du basidiocarpe. 

Une caryogamie se déroule à l’intérieur des basides et donne la seule cellule diploïde, suivie d’une 

méiose. Chez les Basidiomycota, les quatre noyaux issus de la méiose sont incorporés dans des 

basidiospores, qui naissent à l’extrémité de la baside (Figure 06) (Raven et al., 2017). Les 

Basidiomycota rassemblent la majorité des champignons mycorhiziens à carpophores, mais aussi 

des parasites des plantes et de certaines levures (Cordier, 2012). 

 

Figure 06 : cycle de développement d’un Basidiomycota (Raven et al., 2017). 

3. Champignons épiphytes  

La phyllosphère représente la partie aérienne des plantes, composée principalement de 

tiges et de feuilles, qui est habitée par des communautés microbiennes hyperdiversifiées (Lindow 

et Brandl, 2003 ; Whipps et al., 2008 ). Les micro-organismes de la phyllosphère comprennent les 

endophytes qui vivent dans les tissus végétaux et les épiphytes qui vivent à la surface des tissus 

végétaux (Lindow et Brandl, 2003 ). Ils sont une partie intégrante du microbiome de la plante, ils 

https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fmicb.2023.1147285/full#ref38
https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fmicb.2023.1147285/full#ref38
https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fmicb.2023.1147285/full#ref61
https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fmicb.2023.1147285/full#ref38
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infectent les plantes sans déclencher de symptômes visibles de la maladie, la relation est 

mutualiste et procure à l’hôte beaucoup d’avantages (Brodersen et al., 2015).  

Le terme «épiphyte» du grec épi qui veut dire « sur » et python qui veut dire «la 

plante», a été introduit pour la première fois par Mirbel dans son livre de « physiologie 

végétale et de botanique», faisant référence à un organisme qui pousse sur une plante vivante 

pour se soutenir et se maintenir (Del claro et al., 2009). Les champignons épiphytes de la 

phyllosphère occupent un microenvironnement distinct: ils sont en contact avec 

l’environnement extérieur et dépondent des nutriments déposés sur les feuilles par 

l’atmosphère où exsudés par les feuilles (Inácio et al., 2002). 

Ils peuvent coloniser la surface foliaire via l’atmosphère (Talley et al., 2002 ; Levetin 

et al., 2006), les insectes (Coluccio et al., 2008, Feldman et al. 2008), les projections par la 

pluie (Wilson et Carroll, 1994) ou encore par les oiseaux. Cependant, tous les 

microorganismes qui atteignent la phyllosphère ne sont pas capables de s’établir et de 

coloniser (Whipps et al., 2008). Ces épiphytes sont exposés à de nombreux facteurs de stress 

environnementaux externes, par exemple, la température, l'humidité, l’âge de la feuille, la 

présence d’inhibiteurs et les pressions sélectives exercées par les plantes hôtes via les 

éléments nutritifs des feuilles, les traits morphologiques et physiologiques de la plante, et tous 

ces facteurs de stress peuvent avoir des effets importants sur la composition de leur 

communauté (Grbić et al., 2015 ; Vacher et al., 2016 ).  

La croissance des champignons épiphytes est plus active pendant la période de forte 

humidité, à 70% elle est limitée à de petites colonies adjacentes aux nervures des feuilles. 

Cependant, à 90% d’humidité relative, la croissance des épiphytes est importante, les réseaux 

extensifs d’hyphes sont développés (Urquhart et Punja, 1997 ; Grbić et al., 2015). 

 

4. Rôles des champignons de la phyllosphère  

De plus en plus d’études mettent en évidence l’influence des champignons de la 

phyllosphère sur la fitness des plantes hôtes (Gilbert, 2002 ; Newton et al., 2010). 

 De nombreux épiphytes sont capable de produire des hormones végétales telle que 

auxine, abscines, éthylène, gibbérellines, et acide indole acétique (AIA), qui sont 

importants pour la plante et la régulation de la croissance (Goodman et al., 1986; 

https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fmicb.2023.1147285/full#ref58
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Malinowski et Belesky,1999; Loiret et al., 2004 ; Sandhiya et al., 2005; Firáková et 

al., 2007). 

 Certains champignons sont cultivés en fermenteur pour obtenir des métabolites 

primaires tels que l’acide aspartique où l’acide citrique, et d’autres tels que le 

Penicillium notatum, est utilisé pour produire des antibiotiques, comme la pénicilline 

(Bouchet et al., 2005). 

 Les champignons sont souvent utilisés pour produire des enzymes industrielles telles 

que les cellulases, les amylases et les protéases,…etc,  qui sont utilisées dans de 

nombreux processus industriels (Hassani, 2002). 

 Les champignons sont d’infatigables recycleurs capables de dégrader un large panel de 

molécules. Leurs propriétés épuratrices sont utilisées dans le compostage, le traitement 

d’effluents, ou la dépollution de sols contaminés (Deacon, 2005).  

 Les champignons épiphytes ont été considérés comme des facteurs déterminants pour 

la santé et la productivité des plantes (Berg et al., 2014). Ils peuvent réduire les 

symptômes de maladies chez la plante causés par des agents pathogènes (Widmer et 

Dodge, 2013). Ils agissent comme moteur de biodiversité (Bradley et al.,2008). Ils 

limitent les attaques d’insectes herbivores par la production d’alcaloïdes toxiques 

(Wilkinson et al., 2000), en limitant les infections par d’autres champignons 

pathogènes (Arnold et al., 2003), ou en augmentant la résistance aux stress biotiques 

et abiotiques (Rodriguez et Redman, 2007).  

 Certaines associations complexes, impliquant un virus infectant un champignon 

mutualiste d’une plante, peuvent permettre à cette plante de survivre à des conditions 

extrêmes de température (65°C) durant plusieurs jours, alors que ni le champignon ni 

la plante ne le pourraient seuls (Márquez et al., 2007 ; Redman et al., 2008). De telles 

associations auraient un impact majeur dans le contexte du réchauffement climatique, 

en modifiant les tolérances physiologiques d’une plante au climat, et donc sa capacité 

à coloniser de nouveaux milieux ou à s’adapter à des nouvelles conditions 

environnementales (Cordier, 2012). 

 De plus, ils sont considérés comme dégradateurs précoces de la litière forestière, 

participant au recyclage de la matière organique (Osono, 2006). Ces organismes sont 



Chapitre I :                                                                    Champignons épiphytes 

 

12 

donc des acteurs majeurs structurant les communautés végétales (Clay et Holah, 1999; 

Bradley et al., 2008).  
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1. Introduction  

Calicotome spinosa localement appelée "Guendoul", est une plante médicinale 

appartenant à la famille des Fabacées de « Faba », (fève, en latin) qui vient du grec "Phago" 

signifiant "manger". La famille des Fabacées constitue une des plus grandes familles de 

plantes à fleurs, avec plus de 730 genres et 19 400 espèces (Mokhtari, 2012). 

Le Calicotome est une plante cultivée comme une plante ornementale (Damerdji et 

Djeddid 2012). Son nom vient du grec calyx: calice, temnô: je coupe: le calice se rompt 

circulairement et paraît, comme coupé après la floraison (Mokhtari, 2012).  

Cette espèce possède plusieurs noms, citant (Damerdji, 2011).  

Nom scientifique : Cytisus spinosus. 

 Nom latin : Calicotome spinosa Link.  

Nom commun (français) : Calicotome épineux.  

Nom vernaculaire : Genêt épineux ou Calicotome épineux 

Nom arabe: Guendoul. 

Nom Amazighe: Azezzu (AÏT Youcef, 2006). 

2. Classification scientifique 

La classification botanique de Calicotome spinosa selon (Damerdji, 2011) et 

(Damerdji, 2014) : 

Règne : Plantae 

Sous règne : Trachiobionta 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous-embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotylédone 

Sous-classe : Dialypétales 

 Ordre : Fabales  
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Famille : Fabaceae 

 Sous-famille : Papilionoideae  

Genre : Calicotome  

Espèce : Calicotome spinosa 

3. Distribution géographique  

Elle est répandue dans les régions chaudes et tempérées, poussant sur des sols 

rocailleux, secs et légèrement acides dans des zones où les précipitations sont modérées. Les 

formes arborescentes prédominent dans les pays chauds et les formes herbacées dans les 

régions tempérées (Dupont, 2007). Elle se trouve surtout dans les lieux siliceux de la région 

méditerranéenne, elle est très commune en Algérie (Parsons et Cuthbertson, 2001 ; Mokhtari, 

2012 ; Damerdji, 2014), 

4. Description botanique  

Les Calicotomes sont des arbrisseaux très épineux au port buissonnant à nombreuses 

branches compliquées qui peuvent atteindre 3 mètres de haut selon la zone et les soins 

prodigués (Parsons et Cuthbertson, 2001 ; Mokhtari, 2012) (Figure 07).  

          

Figure 07 : arbuste de Calicotome spinosa (Macqueron, 2016). 

4.1. Racine : Elle est fibreuse, ramifiée et peut atteindre jusqu’à 1 mètre de profondeur 

dans le sol. Elle est caractérisée par une texture ligneuse et rugueuse (Parsons et Cuthbertson, 



Chapitre II :                                                                   Description de l’espèce 

14 

2001). La racine porte habituellement des nodosités renfermant des bactéries permettant la 

fixation de l’azote atmosphérique dans le sol (Figure 08) (Hamlat et Hadji, 2017). 

 

Figure 08 : racine de Calicotome spinosa (Hamlat et Hadji, 2017). 

 

4.2. Feuilles : Les plantes de ce genre ont des feuilles et des folioles, subsessiles, 

obovales, obtuses, glabres en dessus, à poils appliqués en dessous ; stipules très petites 

(Mokhtari, 2012 ; Chikhi, 2014 ; Cherfia et al., 2017) (Figure 09).  

 

Figure 09 : feuille trifoliée du Calicotome spinosa (Macqueron, 2016) 

4.3. Fleurs : Les fleurs sont jaunes, apparaissent dès la fin de l'hiver. Elles sont soit 

solitaires, soit réunies par 2 à 4, naissant latéralement sur les rameaux surtout vers le sommet, 

dont le calice ovoïde, couronné par 5 petites dents, complètement clos dans le bourgeon et se 
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rompant circulairement par le milieu au moment de la floraison ; étendard dressé, carène 

recourbée et style arqué (Damerdji, 2011 ; Mokhtari et Djeddid, 2012) (Figure 10). 

 

Figure 10 : fleurs de Calicotome spinosa (Macqueron, 2016). 

4.4. Fruit : Les fruits sont des gousses aplaties, longues de trois à quatre centimètres, 

de couleur grises, noires ou brun rougeâtre à la maturité avec deux crêtes sur un bord, 

contiennent trois à quinze graines qui sont lisses, brillantes et brun jaunâtre, d'environ 3,5 mm 

de long et 2 mm de large, les gousses éclatent lors des fortes chaleurs ou quand un insecte les 

visite ce qui entraîne la projection des graines sur plusieurs mètres (Cherfia et al., 2017; Salmi 

et al., 2018) (Figure 11). 

 

Figure 11 : fruit de Calicotome spinosa (Macqueron, 2016). 

 

Gousse 



Chapitre II :                                                                   Description de l’espèce 

16 

5. Utilisation traditionnelle de la plante  

 Le genêt épineux est utilisé pour les soins des pathologies musculaires et squelettiques 

(rhumatismes, douleurs dorsales, insuffisance de moelle osseuse, fatigue, etc.) 

(Meddour et al., 2010) 

 Les feuilles et les fleurs sont riches en flavonoïdes, qui sont utilisées dans le traitement 

des maladies cardiovasculaires, des cas de cancer et des ulcères gastroduodénaux 

(Larit et al., 2012). L’infusion ou décoction des fleurs et des feuilles des Calicotome 

peuvent être utilisées comme une poudre pour traiter les nouvelles blessures et aussi 

pour guérir les troubles du système nerveux (Cherfia et al., 2020). 

 De plus, leurs feuilles sont très riches en protéines brutes (33,7% MS), ce qui fait de 

cette légumineuse un excellent complément en protéines pour le fourrage de faible 

qualité et les produits fibreux de sous-bois (Cherfia et al., 2017).  

 Les gousses de Calicotome spinosa ont été utilisées pour produire de la farine qui peut 

être utilisées pour faire du pain, des gâteaux et d’autres produits alimentaires 

(Mokhtari, 2012). 
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1. Description de la zone d’étude 

 L'échantillonnage des feuilles de Calicotome a été réalisé à Ouaguenoun, qui est une 

daïra de la wilaya de Tizi-Ouzou. Elle est distante du chef-lieu de la wilaya d’environ 16 km, 

elle est délimitée : au nord par les communes de Boudjima, Iflissene et Tigzirt, au sud par la 

commune de Tizi-Ouzou, à l’est par les communes d’Aghribs et Azazga, et à l'ouest par les 

communes de Sidi-Naamane et Makouda (Figure 12). 

La superficie totale de cette daïra est de 39.78 km2, pour une population d’environ 

72780 habitants. 

 

Figure 12 : monographie de la wilaya de Tizi-Ouzou (Anonyme, 2023).  

2. Etude climatique 

Le climat est un facteur important dans l’évolution d’un écosystème (Dajoz, 1974). Il 

joue un rôle fondamental dans la distribution et la vie des êtres vivants (Faurie et al., 1980). 

Deux facteurs en l’occurrence, la température et les précipitations sont prépondérants pour le 

développement de la végétation.  
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La région d’étude, se situe au nord de l’Algérie, elle se trouve sous l’influence du 

climat méditerranéen, humide et froid en hiver, sec et chaud en été. 

2.1. Précipitations  

Le (Tableau 01) représente les précipitations enregistrées de 2010-2021, on constate 

que le mois le plus pluvieux est le mois de novembre avec un total de 148,58 mm, et le mois 

le plus sec est le mois de juillet avec un total de 1,66 mm 

Tableau 01 : variation mensuelle de précipitation de la station de Tizi-Ouzou, période 2010-

2021 (O.N.M Tizi-Ouzou). 

Mois  J F M A M J J A S O N D Total 

annuel 

moyen 

P(mm) 117,01 105,03 99,22 69,18 48,25 17,43 1,66 5,65 29,62 60,93 148,58 95,31 797,87 

 

2.2. Températures 

Les températures enregistrées de 2010 à 2021 (Tableau 02) montrent que les mois les 

plus froids de cette période sont les mois de janvier et de février avec une température 

minimale de 7°C. Le mois le plus chaud est le mois de juillet avec une température moyenne 

maximale de 36,06°C. 

Tableau 02 : températures mensuelles (°C) de la station météorologique de Tizi-Ouzou de 

2010-2021(O.N.M Tizi-Ouzou). 

Mois J F M A M J J A S O N D 

M°(C) 16,1 16,83 16,04 24,76 26,85 31,54 36,06 35,59 31,62 27,64 21,46 17,02 

m°(C) 7 7,2 9,09 11,56 14,03 17,75 21,38 22,2 19,26 15,49 12,22 8,14 

T° 

(moyenne) 
10,88 11,48 13,6 16,5 20,48 24,34 29,1 28,52 24,73 20,86 15,16 10,85 

M : températures moyennes mensuelles des maxima ; m : températures moyennes mensuelles des minima. 
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3. Méthodes d’extrapolation des données climatiques 

3.1. Précipitations 

Selon Seltzer (1946), les précipitations augmentent de 40 mm tous les 100 m 

d'altitude. Pour explorer les données climatiques de Ouaguenoun, nous avons calculé la 

différence d'altitude entre les deux stations, à savoir Tizi-Ouzou et Ouaguenoun. 

La différence d'altitude entre Tizi-Ouzou et Ouaguenoun est de : 254 – 184 = 70 m. 

La correction pour les précipitations est donc comme suit : X = 70×40/100 = 28mm. 

La pluviométrie annuelle pour la station de Tizi-Ouzou est de 797.87mm. La 

pluviométrie annuelle de la station d’échantillonnage serait donc : 

P= 797,87+28 = 825,87mm. 

Pour l’extrapolation des précipitations pour chaque mois nous avons calculé le coefficient k. 

K : pluviométrie annuelle estimée à Ouaguenoun et pluviométrie connue de Tizi-Ouzou. 

K = 825,87/797,87 = 1,03. 

Nous avons multiplié toutes les valeurs de précipitations mensuelles de Tizi-Ouzou 

par le coefficient K (Tableau 03). 

Tableau 03 : précipitations mensuelles estimées pour la station de Ouaguenoun. 

Mois J F M A M J J A S O N D 
Total annuel 

moyen 

P(mm) 120,52 108,18 102,19 71,25 49,69 17,95 1,70 5,81 30,5 62,75 153,03 98,16 821,73 

 

Selon le (tableau 03), la pluviométrie moyenne annuelle enregistrée pendant la période 

(2010 à 2021) est de 821,73mm. Le maximum des précipitations est enregistré pendant le 

mois de novembre avec 153,03 mm, alors que le minimum des précipitations est enregistré 

pendant le mois de juillet 1,70mm. 

3.2. Températures 

Selon Seltzer (1964), la correction des températures de la station Ouaguenoun se fait 

comme suit : 



Chapitre III :                                                                    Matériels et méthodes 

 

20 

 Température maximale : pour chaque 100m d’altitude, les températures maximales 

diminuent de 0,7°C ;  

Dans notre cas, l’augmentation des températures maximales est calculée comme suit :  

X = (28×0,7/100) = 0,19°C  

M’= M-0,19°C  

 Température minimale : pour chaque 100m d’altitude, les températures minimales 

diminuent de 0,4°C ; 

 Dans notre cas, l’augmentation des températures minimales est calculée comme suit : 

X’= (28×0,4/100) =0,11°C  

m’= m-0,11°C. 

Les données des températures corrigées sont présentées dans le (Tableau 04). 

Tableau 04 : températures maximales, minimales et moyennes mensuelles estimées pour la 

station de Ouaguenoun. 

Mois J F M A M J J A S O N D 

M(°C) 15,91 16,64 15,85 24,57 26,66 31,35 35,87 35,4 31,43 27,45 21,27 16,83 

m(°C) 6,89 7,09 8,98 11,45 13,92 17,64 21,27 22,09 19,15 15,38 12,11 8,03 

(M+m)  

/2(°C) 
11,4 11,86 12,41 18,01 20,29 24,49 28,57 28,74 25,29 21,41 16,69 12,43 

M : température moyenne maximal mensuelle en °C ; m : température moyenne maximal mensuelle en °C ; 

(M+m) /2 : température moyenne mensuelle en °C. 

 

D’après le (Tableau 04), la température maximale (M) est de 35,87°C enregistrée au 

mois de juillet, alors que la température minimale (m) est de 6,89°C, enregistrée au mois de 

Janvier  

3.3. Le diagramme ombrothérmique de Bagnouls et Gaussen 

Le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen (1953) consiste à déterminer 

la durée et l’intensité de la saison sèche. Selon ces auteurs, la saison sèche est définie comme 

étant une période où les précipitations moyennes mensuelles sont inférieures ou égales au 

double des températures moyennes mensuelles (P = 2T). 
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Le diagramme consiste à reporter en ordonnée les précipitations exprimées en mm et 

les températures en °C, en abscisses sont reportées les mois de l’année. La figure 13 montre la 

durée et l’intensité de la saison sèche à Ouaguenoun. 

Mois J F M A M J J A S O N D 

T(°C) 11,4 11,86 12,41 18,01 20,29 24,49 28,57 28,74 25,29 21,41 16,69 12,43 

P(mm) 120,52 108,18 102,19 71,25 49,69 17,95 1,70 5,81 30,50 62,75 153,03 98,16 

 

 

Figure 13 : diagramme ombrothérmique de la station de Ouaguenoun de la wilaya de 

Tizi-Ouzou. 

4. Echantillonnage sur le terrain 

Les feuilles de Calicotome spinosa ont été recoltées  en mois de mars 2023 au niveau 

de la région de Ouaguenoun, wilaya de Tizi-Ouzou. L’échantillonnage des feuilles s’est porté 

sur cinq sujets choisis d’une manière  subjective qui sont en bon état phytosanitaire (Figure 

14). Pour chaqu’une des arbres choisies, 10 feuilles saines ont étaient prélevées. Après 

prélèvement, les échantillons ont été placés dans des sacs en papier et transportés aussitôt au 

laboratoire. Il est recommandé de laisser un temps très court entre la récolte des feuilles et le 

début des mises en culture au laboratoire (24 h à 36 h au maximum), pour éviter la pourriture 

des feuilles qui provoque l’installation des souches pathogènes (Gallo et al., 2008). 
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Figure 14 : sujets  « 1, 2, 3, 4, 5 » de Calicotome spinosa échantillonnés  à  la station 

Ouagnoun, wilaya de Tizi-Ouzou. 

4.1. Mise en culture 

4.1.1. Composition du milieu PDA (Potato-Dextrose-Agar) 

Nous avons utilisé un milieu synthétique P.D.A (potato-dextrose-agar) 

- 200g de pomme de terre. 

- 20g de glucose.  
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- 20g d'agar -agar.  

- 1000mL d’eau distillée. 

4.2. Préparation du milieu PDA 

- faire cuire la pomme de terre coupée en petits dés, dans 200mL d’eau pendant 15 à 20 

min ; 

- filtrer le mélange obtenu ; 

- verser le filtrat dans un erlenmeyer d’un litre ; 

- rajouter du glucose et de l’agar-agar au filtrat ; 

- compléter le volume à 1000mL ; 

- placer sur un agitateur chauffant ; 

- l’erlenmeyer est retiré de la plaque lorsque le milieu est homogène et clair. 

4.3. Isolement et mise en culture des champignons épiphytes  

Les champignons épiphytes ont été isolés suivant le protocole de Pusz et al., (2015). 

03 feuilles ont été détachées de chaque sujet, ces dernières sont placées dans des flacons de 20 

ml contenant 10 mL d'eau distillée stérilisée. Les flacons sont mis à centrifuger pendant 10 

minutes, à une vitesse de 4250 tours par minute. 

4.4. Ensemencement  

Dans la zone stérile entre deux becs Bunsen et à partir de l'eau de rinçage, 3.3ml du 

surnageant obtenu a été ensemencé pour chacun des cinq sujets dans trois boites de Pétri (trois 

répétitions par sujet). Ces dernières sont préalablement coulées avec du PDA. Cette étape est 

réalisée trois fois. 15 boites sont ainsi ensemencées. Elles sont incubées à une température 

ambiante et à l’abri de la lumière.  

4.5. Identification des souches fongiques 

L’identification des champignons épiphytes se fait comme tous les microorganismes, 

macroscopiquement (aspect, couleur, forme, contour,...) ou microscopiquement 

(cloisonnement du mycélium, forme des spores, forme des organes de fructification, etc…). 
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5. Analyse statistique 

Afin d’estimer la diversité fongique épiphyte, les abondances des différents genres 

fongiques recensés chez les cinq sujets pour les champignons épiphytes ont été calculées 

suivant la formule de (Sudheep et Sridhar, 2012) :  

A (%) = Ng/Nt 

Avec : 

A : abondance des genres ; Ng : nombre de fois que le genre est recensé chez un sujet ; Nt : ensemble des 

répétitions d’un sujet ayant fructifié par rapport à l’ensemble des boîtes considérées. 

Une analyse de variance (ANOVA) a été utilisée, afin d’estimer la différence 

significative d’abondance en champignons épiphytes entre les différents sujets échantillonnés.  

Une analyse en composantes principales (ACP) a été réalisée avec le logiciel Stat Box 

3.60X40 (2003) entre la communauté fongique épiphyte des différents sujets échantillonnés, 

en vue de mettre en évidence la distribution spatiale des différents genres fongiques en 

fonction des sujets. 
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1. Diversité et abondance en champignons épiphytes de la feuille de Calicotome 

spinosa 

1.1 Résultats   

           Après avoir effectué notre expérience, qui est la mise en culture du surnageant des 

feuilles de Calicotome spinosa échantillonnées dans la région de Ouaguenoun de la wilaya de 

Tizi-Ouzou, nous avons procédé à l’observation et l’identification des différents genres de 

champignons épiphytes.  

09 genres de champignons épiphytes ont été identifiés : Il s’agît de : Alternaria (Figure 

17), Aspergillus (Figure 15), Aureobasidium (Figure 18), Cladosporium (Figure 17), 

Neoscytalidium (Figure 16), Rhizoctonia, Rhodotorula (Figure 15), Scopulariopsis (Figure 

18), Trichophyton et des structures non identifiées (SNI) (Figure 16). La majorité de ces 

genres appartiennent aux Ascomycota (70%) et très peu d’entre eux, aux Basidiomycota 

(20%) (Tableau 05) (Figure 19).  

Tableau 05 : genres fongiques épiphytes identifiés à partir des feuilles de Calicotome spinosa 

de la station Ouaguenoun dans la wilaya de Tizi-Ouzou 

Genres des 

champignons 

Abondances 

(%) 

Phylum Ordre Famille 

Alternaria 6,25 Ascomycota Pleosporales Pleosporaceae 

Aspergillus 4,17 Ascomycota Eurotiales Trichomaceae 

Aureobasidium 2,08 Ascomycota Dothideales Dothioraceae 

Cladosporium 41,67 Ascomycota Capnodiales Davidiellaceae 

Neoscytalidium 2,08 Ascomycota Botryosphaeriales Botryosphaeriaceae 

Rhizoctonia 20,83 Basidiomycota Cantharellales Ceratobasidiaceae 

Rhodotorula 6,25 Basidiomycota Sporidiobolales Sporidiobolaceae 

Scopulariopsis 2,08 Ascomycota Microascales Microascales 

Trichophyton 6,25 Ascomycota Onygenales Arthrodermataceae 

SNI 8,33 / / / 
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Figure 15: genres fongiques épiphytes de la feuille de Calicotome spinosa observés sous microscope 

optique au grossissement (GX400) ; Colonie 1 : - A : filaments mycéliens de Rhizoctonia- B : tête 

aspergilaire d’Aspergillus - C : spores Rhodotorula ; 

 

Figure 16: genres fongiques épiphytes de la feuille de Calicotome spinosa observés sous microscope 

optique au grossissement (GX400) ; Colonie 2 : - D : hyphes mycéliennes de Trichophyton- E : 

filaments mycéliens de Neoscytalidium - F : SNI. 
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Figure 17: genres fongiques épiphytes de la feuille de Calicotome spinosa observés sous microscope optique au 

grossissement (GX400) ; Colonie 3 : G : conidies de Cladosporium (X400) - H : hyphe mycélienne de 

Cladosporium(X400) - I : conidie d’Alternaria (X400). 

 

Figure 18 : genres fongiques épiphytes de la feuille de Calicotome spinosa observés sous microscope optique au 

grossissement (GX400) ; Colonie 4 : - J : spores de Scopulariopsis (X400); Colonie 5 : - K : hyphe mycélienne 

d’Aureobasidium (X400). 
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Figure 19 : composition des genres épiphytes des feuilles de Calicotome spinosa selon le 

phylum.  

Les résultats obtenus montrent une abondance très importante en genre Cladosporium 

(41,67%) et Rhizoctonia (20,83%). Les genres les moins abondants sont : Alternaria, 

Rhodotorula et Trichophyton, avec un pourcentage de (6,25%), puis Aspergillus (4,17%) et 

enfin Aureobasidium, Neoscytalidium et Scopulariopsis (2,08%).  

L’analyse de la variance (ANOVA) réalisée par le logiciel Stat Box 3.60X40 (2003), a 

montré que certains genres présentaient des différences significatives d’abondance en 

champignons épiphytes entre les différents sujets échantillonnés, il s’agit de : Aureobasidium, 

Neoscytalidium, Rhizoctonia, Rhodotorula, Scopulariopsis et Trichophyton, dont le (P<0,05). 

Par contre d’autres genres tels que : Alternaria (P=0,58), Aspergillus (P=0,91), Cladosporium 

(P=0,20) et SNI (P=0,32), ne présentent pas une différence d'abondance significative entre les 

05 sujets. 

1.2 Discussion 

Dans notre étude nous avons pu déterminer l’existence d’une diversité fongique 

épiphyte importante au niveau des feuilles de Calicotome spinosa, ce qui démontre que nos 

résultats correspondent à ceux de Osono (2002) dans son étude sur les feuilles de Fagus 

crenata et de Ouzid (2018) dans son étude sur les épiphytes de la feuille de Peganum harmala 

L. de la région Timzerth, dayate Aiat, wilaya de Laghouat ainsi qu’aux résultats de Chabane 

(2022) qui a travaillé sur les épiphytes de la feuille de Calicotome spinosa de la région de Tizi 
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Ghniff et a ceux de Cherfi et Meddane (2022) qui ont de même travaillé sur les épiphytes 

mais de la feuille de l’oléastre de la région de Tizi Rached, wilaya de Tizi-Ouzou. 

Néanmoins, nous constatons toujours un manque de recherches et d’études qui se font sur les 

épiphytes et donc ça reste toujours insuffisant.  

La majore partie de ces genres fongiques identifiés, appartiennent au phylum des 

Ascomycota qui contient le plus grand nombre connu de genres fongiques, et très peu d’entre 

eux appartiennent au phylum des Basidiomycota ce qui est conformes aux résultats de 

certaines études antérieures utilisant des méthodes basées sur la culture révélant que les 

Ascomycota, sont plus dominants dans les communautés fongiques épiphytes par rapport aux 

Basidiomycota (Guo et al., 2000 ; Arnold et al., 2007 ; Osono 2007 ; Zambel et White, 2015). 

Le phylum Ascomycota, le plus grand phylum de champignons, implique une population très 

diversifiée et joue un rôle essentiel dans la génétique (Wallen et Perlin, 2018), l'écologie 

(Belnap et Lange, 2005) et la phylogénie (López-Giráldez et al., 2009). 

Dans notre étude, la communauté épiphyte était dominée par des genres fongiques à 

hyphes / spores mélanisées tel que le Cladosporium. Ce dernier se trouve en grand nombre 

dans l’environnement (Wakefeild et Bisby, 1941 ; Gregory, 1961 ; Madelin, 1966). Il figure 

parmi les champignons les plus communs des moisissures d’extérieur et il n’est pas rare qu’il 

représente à lui seul la moitié des spores fongiques aéroportées (Gioulekas et al., 2004). 

Cladosporium est un genre psychrophile se développant à des températures basses (Davet, 

1996 ; Botton et al., 1999), ces résultats peuvent expliquer la forte abondance en ce genre 

dans notre étude, car la récolte des feuilles été réalisée juste après une période de fortes 

précipitations suivie par des températures clémentes. Cette période est favorable au 

développement et la croissance de ce genre.  

   La présence du genre Cladosporium est très importante, le fait qu’il joue un rôle 

important dans la lutte contre certains pathogènes. Ceci a été confirmé par plusieurs études 

telle que celle de Gallo et al., (2004) qui ont démontré que de nombreuses souches de 

Cladosporium sont connues pour produire certains métabolites secondaires tels que les 

antibiotiques qui sont inhibiteurs de Bacillus subtilis, Escherichia coli et Candida albicans. 

Le Rhizoctonia est capable de produire des enzymes qui peuvent être utilisées dans 

diverses applications industrielles (Collado et al., 1999 ; Canon et Simmons, 2002 ; Rubini et 

al., 2005). Pour étudier les mécanismes de pathogénicité de la plante, Rhizoctonia peut aider à 
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mieux comprendre comment les champignons pathogènes infectent les plantes, ce qui peut 

conduire à de nouvelles stratégies de lutte contre les maladies des plantes (Baruch et al., 

1996). En revanche, le Rhizoctonia peut produire une variété de métabolites secondaires, dont 

certains ont des propriétés antimicrobiennes et anticancéreuses potentielles (Gamboa et al., 

2001; Gamboa et al., 2002). 

Malgré que certaines espèces d’Aternaria soient connues par leur pathogénicité, aucun 

symptôme de maladie n’a été observé sur les feuilles échantillonnées, il convient donc de 

noter que dans notre étude Alternaria joue un rôle important et peut être un agent de lutte 

biologique contre les maladies des plantes (Baruch et al.,  1996). 

De nombreuses souches d’Alternaria sont connues pour leurs capacités de produire 

des enzymes telles que des lipases, des protéases, des cellulases et des amylases, à leur tour 

peuvent être utilisés dans l’industrie pharmaceutique (Ana et al., 2006). Certaines souches 

d’Alternaria produisent des métabolites secondaires intéressants tels que les altérnariol, 

métabolite possédant des propriétés antibactériennes et antifongiques (Baruch et al., 1996). La 

souche Alternaria alternata produit des dérivés de la phytohormone végétale et l'acide indole 

acétique (Khan et al., 2015). La présence d’un tel genre parmi le cortège microbien épiphyte 

est importante, car la plante est en pleine croissance et donc sa présence ne peut qu’améliorer 

son développement et sa croissance. 

Les Aspergillus ont une large répartition géographique, mais sont plus souvent 

associées aux régions à climat chaud (Castegnaro et Pfohl – Leszkowicz, 2002). Ils se 

développent sur la matière organique en décomposition, dans le sol, le compost, les denrées 

alimentaires. Aspergillus représente un genre fongique très important, ayant une activité très 

efficace de solubilisation du phosphate (Wakelin et al., 2004 ; Souchie et al., 2006). 

Aspergillus niger a également une meilleure capacité à solubiliser les silicates de potassium et 

d’aluminium (Lopes-Assad et al., 2010). La présence de ce genre au niveau de la feuille 

même à de faible abondance reste importante, vu que la feuille est le siège d’un mécanisme 

physiologique conséquent qui est la photosynthèse. Cette dernière nécessite  beaucoup 

d’éléments qui sont indispensables à son bon déroulement.   

Aureobasidium est un genre omniprésent et cosmopolite, c’est est une moisissure 

saprophyte et ubiquiste (Samson et al., 2004). Il est utilisé en tant que vecteur de 

transformation génétique chez les plantes pour améliorer leur résistance aux maladies, leur 
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rendement et leur qualité, il est donc un moteur majeur de la dynamique et de la diversité des 

populations et des communautés végétales (Clay et Holah, 1999). Aureobasidium peut 

également être utilisé pour exprimer des protéines recombinantes avec des applications dans 

le domaine médical et industriel (Grube et al., 2014).  

Une analyse en composante principale (A.C.P) a été réalisée, à l’aide du logiciel Stat 

Box 3.60X40 (2003), afin de nous donner des indications sur la nature, la force et la 

pertinence des liens entre les différents genres de champignons épiphytes identifiés à partir 

des feuilles de Calicotome spinosa échantillonnées à Ouaguenoun (Figure 20). 

Le plan 1-2 de l’analyse en composantes principales (ACP) explique 87,38% du 

phénomène avec 64,42% pour l’axe F1, et 22,96% pour l’axe F2 de l’inertie totale. 

Selon l’axe F1, on remarque la présence de deux groupes : 

 le premier groupe contenant, les genres : Alternaria, Aspergillus, Aureobasidium, 

Neoscytalidium, Rhodotorula, Scopulariopsis, Trichophyton et SNI. 

  le deuxième groupe contenant les deux genres : Cladosporium et Rhizoctonia. Le 

genre Cladosporium est co-dominant avec le genre Rhizoctonia identifiés sur les 5 

sujets échantillonnés. 

 

 

Figure 20 : ACP représentant les genres de champignons épiphytes de la feuille de 

Calicotome spinosa de la région de Ouaguenoun. 
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1.3. Comparaison des abondances des genres fongiques entre les épiphytes de la feuille 

de Calicotome spinosa des deux sites : Ouaguenoun et Tizi Ghniff  

Le tableau 06, représente une comparaison entre nos résultats et ceux de Chabbane 

(2022), sur les épiphytes de la feuille de Calicotome spinosa de la région de Tizi Ghniff 

wilaya de Tizi-Ouzou. 

Le nombre de genres fongiques épiphytes de la feuille de Calicotome spinosa de la 

région de Ouaguenoun, déterminé est plus important, avec 09 genres fongiques contre 05 

genres épiphytes de la feuille de Calicotome spinosa de la région de Tizi Ghniff. Le genre 

Cladosporium est le plus abondant des épiphytes de la feuille de Calicotome spinosa des deux 

sites, avec un pourcentage plus important dans le premier site (41,67% contre 20,19% 

respectivement), or que le genre le plus dominant dans le deuxième site est le Penicillium 

(56%). 

  Les genres Cladosporium, Rhodotorula et Trichophyton, figurent parmi les 

champignons communs chez les épiphytes de la feuille de Calicotome spinosa des deux sites, 

certains genres fongiques sont présents chez les épiphytes de Ouaguenoun mais complétement 

absents chez les épiphytes de Tizi Ghniff, c’est le cas de : Alternaria, Aspergillus, 

Aureobasidium, Rhizoctonia, Scopulariopsis. En revanche, deux genres fongiques sont 

présents chez les épiphytes de Tizi Ghniff mais qui sont absents chez les épiphytes de 

Ouaguenoun c’est le cas de : Exophiala et Penicilimum. 

Les isolats non identifiés sont rencontrés beaucoup plus chez les épiphytes de 

Ouaguenoun, avec une valeur de 8,33%, contre seulement 1,41% chez les épiphytes de Tizi 

Ghniff. 
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Tableau 06 : comparaison de l’abondance des genres fongiques épiphytes de la feuille de 

Calicotome spinosa de la région de Ouaguenoun ainsi que de la région de Tizi Ghniff, wilaya 

de Tizi-Ouzou. 

Genre fongiques épiphytes 

Identifiés 

Abondances des épiphytes 

% « Ouaguenoun » 

Abondances des épiphytes 

% « Tizi Ghniff » 

Alternaria 6,25 / 

Aspergillus 4,17 / 

Aureobasidium 2,08 / 

Cladosporium 41,67 20,19 

Exophiala / 1,43 

Neoscytalidium 2,08 / 

Penicillium / 56 

Rhizoctonia 20,83 / 

Rhodotorula 6,25 4,28 

Scopulariopsis 2,08 / 

Trichophyton 6,25 7 

SNI 8,33 1,41 

 

La comparaison des résultats entre les deux sites, montre qu’il y a une différence 

remarquable de cortèges microbiens entre les habitats. 

Les interactions entre les champignons épiphytes dépendent de l’habitat de la plante 

hôte. Ces interactions se créent entre les champignons épiphytes d’une part et la plante hôte 

d’autre part. Ils ont un rôle important par rapport à la croissance de la plante. Ils possèdent la 

capacité de protéger et d’augmenter sa résistance contre les stress biotiques et abiotiques 

(Nicoletti et Rinaldi, 1993). Ces interactions révèlent un impact profond sur le 

fonctionnement général des écosystèmes (Eisenhauer, 2012), à travers le fonctionnement des 

communautés végétales. Ils servent aussi de médiateurs dans les interactions écologiques 

(Ganley et al., 2004). 
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Notre étude a permis d’identifier les genres fongiques épiphytes des feuilles de 

Calicotome spinosa, de la région de Ouaguenoun, wilaya de Tizi-Ouzou (Algérie). Nos 

observations sous microscope nous ont permis d'identifier 09 genres de champignons 

épiphytes, il s'agit de: Alternaria, Aspergillus, Aureobasidium, Cladosporium, 

Neoscytalidium, Rhizoctonia, Rhodotorula, Scopulariopsis, Trichophyton et des structures 

non identifiées (SNI).  

La majorité des genres identifiés appartiennent au groupe des Ascomycota, et seuls 

deux genres appartiennent au groupe des Basidiomycota (Rhizoctonia et Rhodotorula). Nos 

résultats indiquent que le genre Cladosporium suivi de Rhizoctonia sont les plus abondants. 

D’après les résultats de l’ANOVA, certains genres présentaient des différences significatives 

pour les abondances entre les 05 sujets échantillonnés, il s'agit de: Aureobasidium, 

Neoscytalidium,  Rhizoctonia, Rhodothorula, Scopulariopsis et Trichophyton. Par contre, 

Alternaria, Aspergillus, Cladosporium et SNI ne présentent pas une différence d'abondance 

significative entre les individus. L’analyse en composante principale (A.C.P), a permis la 

différenciation deux groupes, le premier groupe comprend les genres: Alternaria, Aspergillus, 

Aureobasidium, Neoscytalidium, Rhodothorula, Scopulariopsis, Trichophyton et SNI et le 

deuxième groupe contenant les deux genres : Cladosporium et Rhizoctonia. 

Les résultats de cette étude suggèrent que le Calicotome spinosa de la région de 

Ouaguenoun abrite une diversité de champignons épiphytes qui interagissent entre eux. Ils 

permettent le fonctionnement des plantes et leur évolution. Pour cela, il est important 

d’approfondir l’étude sur ces champignons par :  

- Identification des genres et / ou espèces de champignons épiphytes par des méthodes 

moléculaires; 

- Etude des interactions entre le champignon épiphyte et la plante hôte ;  

- Exploitation de ces épiphytes dans le domaine de la biotechnologie végétale, à travers 

l’étude des composés bioactifs qu’ils synthétisent.  
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Résumé.  

Calicotome spinosa pourrait être l’une des meilleures espèces illustrant l’association 

symbiotique entre les champignons et les espèces végétales. L’objectif de ce travail est de 

rechercher la diversité des champignons épiphytes des feuilles de cette essence au niveau du 

site de Ouaguenoun (Tizi Ouzou, Algérie). L’échantillonnage a concerné cinq sujets choisis 

d’une manière subjective, sur chaque sujet, le surnagent de trois feuilles suivies d’une mise en 

culture sur un milieu PDA, avec une incubation à température ambiante et des observations 

sous microscope optique. 09 genres de champignons épiphytes ont été identifiés, il s’agit : 

Alternaria, Aspergillus, Aureobasidium, Cladosporium, Neoscytalidium, Rhizoctonia, 

Rhodotorula, Scopulariopsis, Trichophyton et des structures non identifiées (SNI). Une 

analyse ANOVA a montré que certains genres présentaient des différences d'abondances 

significatives entre les 5 sujets échantillonnés, tandis que d’autres non. L’ACP a montré la 

répartition des différents genres de champignons épiphytes selon les différents sujets 

échantillonnés. Deux groupes (1 et 2) sont obtenus, le premier groupe contient les genres : 
Alternaria, Aspergillus, Aureobasidium, Neoscytalidium, Rhodotorula, Scopulariopsis, 

Trichophyton et SNI, le deuxieme groupe contient les deux genres Cladosporium et 

Rhizoctonia, ou le genre Cladosporium est co-dominant avec le genre Rhizoctonia. Les 

champignons épiphytes sont donc des organismes clés pour l’équilibre et la diversité de 

l’écosystème, ils jouent un rôle crucial dans l’amélioration de la croissance des plantes en 

synthétisant des phytohormones, comme ils influencent positivement sur la plante en 

augmentant sa tolérance au stress.  

Mots clés: Champignons épiphytes, diversité, feuille, abondance, Calicotome spinosa, 

Ouaguenoun, (Tizi-Ouzou, Algérie) 

 

Abstract.  

Calicotome spinosa may be one of the best examples of symbiotic associations 

between fungi and plant species. The aim of this study is to estimate the diversity of epiphytic 

fungi of the leaves of this species at the Ouaguenoun site (Tizi Ouzou, Algeria). Sampling 

was carried out on five subjectively selected specimens, on each of which the supernatant of 

three leaves was collected, followed by culture on PDA medium, incubation at room 

temperature and observations under an optical microscope. 09 genera of epiphytic fungi were 

identified, namely: Alternaria, Aspergillus, Aureobasidium, Cladosporium, Neoscytalidium, 

Rhizoctonia, Rhodotorula, Scopulariopsis, Trichophyton and non identified structures (NIS). 

An ANOVA analysis showed that some genera showed significant differences in abundance 

between the 5 sampled subjects, while others did not. PCA showed the distribution of the 

different genera of epiphytic fungi according to the different subjects sampled. Two groups (1 

and 2) were obtained, the first group containing the genera Alternaria, Aspergillus, 

Aureobasidium, Neoscytalidium, Rhodotorula, Scopulariopsis, Trichophyton and SNI, the 

second group containing the two genera Cladosporium and Rhizoctonia, where the genus 

Cladosporium is co-dominant with the genus Rhizoctonia. Epiphytic fungi are therefore key 

organisms for ecosystem balance and diversity, playing a crucial role in enhancing plant 

growth by synthesizing phytohormones, as well as positively influencing the plant by 

increasing its stress tolerance.  

Key words: Epiphytic fungi, diversity, leaves, abundance, Calicotome spinosa, Ouaguenoun, 

(Tizi-Ouzou, Algeria). 

 



 

 

 

 

 

 


